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DÉ  LA  séparation 
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DES  eu  R^É  S 

d’avéc  les  chanoines 

Et  AÜTRES  DËCIMATEURS,, 

lots  dé  fajjetnhliè  de  là  Sénéchdujféë  du 
Puÿ  'en  J'^éîay  j èn  vertu  des  Lettres  de 
convo'cûtioTi  pour  les  prochains  Etats-» 
généraux  de  là  Nation-. 
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relation  de  la  féparation  des  CvRÉà 
'd'avec  les  CHv^NOINES  & autres  DÉci-‘ 
• mAtéurs,  lors  de  l’ajfemblée  de  la  Séné- 
chdujfée-  du  Pay  en  Velay  , en  venu  des 
hêttfes  de  convocation  pour  les  prochains 
'■'  Ètats-Généfaux  de  là  Nation^ 


A FÉiNE  les  lettfes  de  convocation  furent- 
elles  annoncées  , que  lès  Chanoines  & 
àutre.s  Bénéficiers  --  Décimateurs  prirent 
falarme  ^ voyant  que  les  Curés  étoient 
tqu^  appelés''’^  & que  ceux  qui  ne  pour- 
rpiènt  pas "fe 'rendre  avoient  droit  de  fe 
faire*  reprë^çn'teT  par  députés.  Ils  craigni- 
rent M'è¥4orsqAie'œ  qui  fut 

député  j quelques-uns  d’entr’eux  s’ex- 
pliquèrerit  ,'a‘'ce  fujet,  d’une  manière  afiez 
indécente  ifs  s’oppofoient  fur*-tout  îi  la 
réunion  des  trois  Ordres  ; & les  Curés 
la  défiroient  pour  les  motifs  les  plus  preC" 
fans  du  bien  public. 
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La  première  afTembîée  tenue  , M*  le 
Juge-Mage  qui  la  préfidoit , ordonna  que 
chaque  Ordre  fe  retirât  dans  la  faite  qui 
lui  avoit  été  deftinée  pour  y délibérer  à 
cet  égard.  Le  Clergé  fe  rendit  à la  fienne. 
M.  le  Doyen  de  la  cathédrale  ayant  pris 
la  place  de  Préfident  , tous  étant  affis  , 
M.  le  Curé  de  Saint-Pierre-le-Monaftier 
de  la  ville  du  Piiy  , prit  la  parole  , & dit: 

Que  le  vœu  public  étoit  que  les  trois 

Ordres'  fe  réuniffent  , pour  délibérer 
35  eafenibîe  5 pour  nommer  enfemble  leurs 
15  députés  aux  Etats  - Généraux  de  la 
>5  Nation.  Que  ne  devons-nous  pas  faire, 
15  ajouta-t-il , pour  nous  conformer  à cette 
15  réunion  défirée  ? Les  miniftres  d’une 
75  religion , dont  le  caraélère  eifentiel  eft 
3)  la  douceur  & la  charité  , doivent , en 
75  cette  circonftance,  être  les  premiers  à 
15 ' donner  Texemple  de  rnnion  & de  la 
35  concorde  : faire  autrement  , ce  feroir 
35  afFoiblir  Feftmie  , la  confiance  & Taf- 
5)  feélion  publique  qu’il  nous  importe  de 
15  conferver  pour  le  plus  grand  bien  de  la 
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» religion  , & pour  le  fuccès  de  notre 

)r  miniftère.  Tous  nos  fenrimens  ne  doivent 

>T  fe  porter  qu’au  bien  général  &'  toute 

oppofition  au  vœu  public  nous  fiéroir 

» mal.  Le  refpeét  pour  k;  religion  & 

>»  l’honneur  dû  à fes  miniftres  , voilà  le 

ir  feul  intérêt  particulier  qu’il  nous  con- 

j>  vient  de  propofer  & de  défendre  hau— 

» tement  & avec  force.  Pour  tout  le  refte,. 

n nous  devons  nous  montrer  • faciles  , &r 

» nous  rendre  à l’opinion  générale.  Les 

n devoirs  & les  fonélions  de  notre  état 

>r  nous  lient-  avec  toutes  les  clafles-.  V ou- 

>r  drions  - nous  nous  en  féparer  & nous 

n les  aliéner  , dans  cette  circonftance  fur- 

% 

3î*  tout  où  la  réuiüon  des  intérêts  & des^ 
91  fentimens*  eft  abfoltiment  néceflaire  poiirr' 
le  fuccès  des- Etats-Généraux  , que  noua 
n avons  tant  défirés  ? N’ayons  donc  qu’virr 
jy  cœur  & qu-’une  anie  ; rendons-nous  au 
n vœu  commun,  & que  les  trois  Ordres 
33^  fe  réunifient  pour  le  bien  commun  àor 
n tous.  11 

M-  i’abbé  -DelgrangeS' , vieuire  généraf^' 
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prit  îa  parole  , & s’oppofa  à cette  réunion 
difant  qu’il  ne  convenoit  pas  que  des 
eccîéfiaftiqiies  délibéraffent  avec  des  laïques 
fur  des  affaires  de  religion  , de  privilège 
ou  de  difcipîine  eccléfiaftiqiie.  On  lui 
répliqua  que  ce  n’étoit  pas  un  fyncde  ni 
un  concile  ; que  c’étoit  une  affemblée 
politique  , une  aifemblée  nationale  ou  il 
- feroit  queftion  principalement  de  la  conf- 
îitution  de  ,1a  régénération  de  l’état  ^ & 
non  d’affaire  de  religion. 

Sur  ce  débat , il  fut  convenu  qu^on  en 
viendroît  au  fcrutin.  On  difpofa  tout  pour 
cela  ; & alors  les  Chanoines  & autres 
Bénéficiers  y employèrent  des  manœuvres 
qui  les  firent  réuffir  à avoir  la  fupériorité 
pour  îa  réparation  des  trois  Ordres. 

Dès  qu’on  fut  informé  dans  le  public 
de  cette  délibération , on  fe  récria  haute-^ 
ment  contre  le  clergé  , l’accufant  de  ne 
\îfer  jamais  qu’à  fes  intérêts  , fans  égard 
au  bien  public.  Les  Gurés  qui  ne  meri- 
toient  pas  d’ètre  compris  dans  ce  blâme  > 
réfléchiffant  fur  tout  ce  qui  s’étoit  paffé , 
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sWisèfent  fans  peine  que  .tout  étoit  illé- 
gal ( i ) , & convinrent  qu’il  falloir  récla- 
mer contre  'qui  s’étoit  fait. 

■ La  Chambre  s’étoit  ajournée  au  len- 
demain mercredi , i"  avril , a huit  heures 
du  matin.  L’âll'emblée  étant  formée  , M.  le 
Curé  de  Saint-Pierre-le-Monaftier  prit  la 

parole  détailla  „ de  la.  part  de  fes  con- 
frères , tout  ce  dont  ils  avoient  a fe  plain- 
dre 'du  ferutin  de  la  veille , avec  protef- 
tation.’de  fe  retirer , en  cas  "de  refus  de 


procéder  aveC'Un  méilleùr  ordre.  Mivî.  les 
Ghanoines  ’&  autres  Bénéficiers  nièrent 
ces  faits  7 Soutinrent  , avec  opiniatrète 
que  tout  s’étoit  paflTé  légalement. 

' M.'  ie  ï)byén"’propofa  ‘de  faire  décider 
la  ’quéftion'  par  M.  le  Juge-Mage  ; mais 
il  s’élevaKih  ‘ crh  de' leur  part,  difant  : 


Non  , lion  hàn'i  qtids^  s’en  ‘ alitent  , 
Skulent:^  ' 1 .u...  .. 


j.yOn- ft’ivoit  noTîimé'nivPréfi’dent , nz  Secrétaire,, 
çj  Sçruta-teiîrSi',  préalables  pr^çrits  par  les  .inflruélions^: 
joiates  aux  îeUres  de  convocation^ , qui  règlent.  m.ênae- 
îà  foniie ‘'d’y'prQosdêr..-''  *' 
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'Alors  les  Curés  & les  autres  Eccléfiafi. 
tiques  , penfant  comme  eux  , fe  levèrent , 
fortirent  de  la  falle  , & fe  rendirent  tout 
de  fuite  à celle  où  la  Nobleflè  étoit  alTem- 
blée  ; ils  leur  racontèrent  ce  qui  venoit 
de  leur  arriver  , leur  exposèrent  les  motifs 
<jui  les  avoient  déterminés  à cette  démarche, 
& Içs  prièrent  de  les  recevoir  dans  leur 
chambre,  pour  que  , avec  eux,  ils  s’unif. 
fent  au  Tiers-Etat,  Ces  Meffieurs  déli« 
bérèrent  par  fcrutin  fur  cette  admiffion  , 
^ les  voix  furent  unanimes  à cet  égard. 

Cependant  MM.  les  Chanoines  & leurs 
adjoints  voyant  le  grand  nombre  qui  les 
avoir  lailTés  , & l’importance  de  la  clalÎQ 
qu’ils  formoient , s’avisèrent  tout  de  fuite 
de  la  çonféquence  de  leur  refus,  trop  obf~ 
tiné  , & ils  envoyèrent  une  députation 
pour  leur  propofçr  Amplement  de  venir 
fe  rejoindre  à eux.  Leur  propofition  , trop 
sèche  t fi2t  pas  accueillie  : une  fécondé 
fuccéda  dans  peu  , pour  offrir  un  nouveau 
fcrutin.  Les  Curés  qui  craignirent  qu’il 
n’eût  le  même  fort  que  le  premier  , s’y 
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refusèrent.  Alors  les  Chanoines  deman- 
dèrent &.  obtinrent  une  ordonnance  de 
M.  le  Juge-Mage  , qui  leur  enjoignoit  de 
venir  à ce  nouveau  ferutin  ; & elle  ne  fut 
pas  du  goût  des  Curés , dont  les  devoirs 
& les  intérêts  n’étoient  pas  de  s’expofer 
à fe  voir  féparés  fans  reflburce  des  deux 
autres  Ordres.  Ils  fe  propofoient  de  pré- 
fenter  leurs  moyens  , pour  en  obtenir  la 
rétraâration  (i).  Plufieurs  d’entr’eux  cepen- 
dant furent  d’avis  de  s’y  conformer  ; ils  y 
déférèrent  tous  pour  un  bien  de  paix.  On 
députa  en  conféquence  aux  Chanoines 
aflemblés  , qui , à leur  tour  , ne  voulurent 
plus  de  ce  nouveau  ferutin  (z). 

. M.  le  Doyen  fe  préfenta  le  lendemain 


( I ) Cette  ordonnance  fut  rendue  en  préfence  & fut' 
le  rapport  des  quatre  émiffaires  des  Chanoines  , fans 
qu’aucun  de$  Curés  féparés  ait  été  entendu  ni  même 
appelé. 

(a)  Comme  l'ordonnance  qu’ils  avôîent  obtenue  en 
prefçrivQit  pourtant  un  ils  Je  firent  ^entr’eux  ; ^ le 
réfultat,  tout  fembîable  au  premier  , leur  étoit  alors 
d’autant  plus  affuré  , qu’ils  n'avoient  plus  d’oppofans. 


('  lô  ) 

jeudi  % dû  même  mois  , à la  cliamÎDre  oii 
lés  Curés  étoient  afïemblés  , pour  le  leur 
propofer.  Ces  Meffieurs.  Tacceptèrent ■& 
le  prièrent  de  le  faire  au  plutôf  ; qii’iîs 
étoient  preffés  de  fe  rendre  dans  leur 
paroiffe.  Après  quelques  difficultés  , il  leur 
promit  que  ce  feroit  de  jour  même.,  à 
quatre  heures  du  foir. 

Les  Curés  s’aflfemblèrent  à ITieure'-indi- 
quée  , & ils  reçurent  ùnê'  kttre  de  fa 
part  , dans  laquelle  il  leur  marquoît  que 
ralTemblée  projetée  ne  pourroit  -avoir  lieu 
ce  joiir-là,-&  que  ce  ne' feroit  que  le 
lendemain , à une  heure  après  midi , qu’elle 
pourroit  fe  former  (i)v 
, Alors  les  Curés  &-autres'Eccléfiaftiques 
adjoints  - ^ fatigués  d’un  délaL,._qui  en  retar- 
dant trop  leu  r départ  , ayoit  l’air  de  vou- 
loir les  jouer  une  fécondé  fois  , nommèrent 
des  Commiffairesdpour  former  leur  'cahier 


( r ) M.'  le  Juge-Mage  rendil:  ,,  dans  cet  intervalle 
tne  ordonnance / défêudoit  aux  trois  Ordres-de  fs 

ii^îlnid. 
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particulier  de  pétitions  & doléances.  Il 
fut  convenu  qu’ils  en  remettroient  une 
copie  à la  NoblelTe  , & l’autre  au  Tiers- 
Etat,  avec  prière  d’appuyer  leurs  demandes 
& réclamations , vu  l’impoffibilité  où  ils 
fe  trouvoient  d’envoyer  un  député  de  leur 
confiance  aux  Etats-Généraux. 

•_  C’eft  le  narré  fidelle  de  ce  qui  s’eft  palTé  ; 
narré  qu’ori  . ne  fauroit  contredire  ; tous 
les  faits  y énoncés  ont  été  au  vu  & au  fu 
de  tout  le  monde. 

Motifs  de  la  féparation  des  Curés  d^avec 
< les  Chanoines^ 

r,  . - - r> 

I?.  Il  eft  de  notoriété  publique  que 
MM.  les  Chanoines  & leurs  adjoints  pre- 
noient  tous  les  moyens  imaginables  pour 
exclure"  les  Curés  de  la  députation  aux 
États-Généràüx  ; le  bruit  public  annonçoit,. 
& noni,  dit-on  , fans  fondement  , qu’ils 
àvoient^  écrit  pour ‘ Cela  des  lettres  circu- 
îàli'éà^r.ejïgÿè  jdej^^^^  uns  & les 

autres , demandé  ■&'  obtenu  plufieurs  pro- 
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curations  , qu^’ils  remirent  enfuite  à gens 
de  leur  confiance  , afin  de  groffir  le  nom^ 
bre  de  ceux  qui  voteroient  pour  eux. 

a®.  Perfoniie  n’ignore  que  ceux  qu’ils  fe 
propofoient  de  nommer  pour  députés  aux 
Etats- Généraux  , étoient  gens  jiiftement 
fufpeéis  à la  clafïè  des  Curés  & au  Tiers- 
Etat  3 par  les  fentimens  qu’ils  avôient 
manifeftés  , contraires  aux  intérêts  des 
uns  & des  autres  , incapables  de  cette 
députation  par  Farrêté  des  trois  Ordres 
du  Vélay  , aflemblés  le  zo  janvier  der- 
nier ( I ). 

. 3^.  Les  intérêts  des  Curés  Sc  Vicaires 
étoient  trop  en  oppofition  avec  ceux  des 
gros  Décimateurs  pour  qu’ils  pufrènt 


( I ) L*ofcife  de  la  Noblèffe  fit  notifier  cet  arrêté 
aux  Chanoines  & autres  Bénéficiers  féparés.  , & ils 
répondirent  qu’its  n’y  auroient  aucun  égard,  attendu 
qu’ii  y avoit  un  arrêt  du  Confeil  qui  caffoit  &:  annulloit 
tous;  les  arrêtés  & délibérations  prîtes  dans  les.  afiem- 
blees  des,  divers  diocèfes  du  Languedoc.  Cependant 
leurs  députés  , envoyés  à la  Cour  > ont  été  reçus  avec 
toute  la  faveur  & la  diftindion  qui  dénbtoît  là  recon,— 
noifianae  de^îa  légitimité  d©  leur  miffioiii.. 
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voter  enfemble  , former  enfemble  leurs 
pétitions  & doléances. 

4^.  A peine  fe  fut-on  retiré  ii  la  falle 
deftinée  pour  Tafiemblée  de  l’ordre  du 
Clergé  i que  M.  le  Doyen  de  l’églife 
cathédrale  du  Puy  , s’empara , fans  autre 
forme  , de  la  préfidence.  Or  , il  ne  paroît 
pas  qu’un  perfonnat  , qui  n’a  d’autorité 
que  dans  fon  corps  , qui  n’eft  pas  cenfé 
être  de  la  hiérarchie  , renfermée  dans 
l’exercice  évangélique  , foit  le  premier 
de  cette*  hiérarchiê  qui  puilTe  préfider  ea 
l’abfence  de  FEveque  des  pafteurs  du 
fécond  ordre^,.  qui  font  d’inftitution  divine. 

5^.  Dès  qu’on  pjopofa  de  fe  réunir  aux 
deux  autres  Ordres,  on  vit,  de  la  part 
de  ces  Meilleurs , cinq  à ilx  émiffaires 
qui  alloient  .fuborner  les  uns  & les  autres, 
ahn  de  les  engager  à voter  pour  - la  fépa- 
ration  ; & leur  préfentant^  des  billets  à cet 
effet,  les  preffoient  de  les  prendre.  . • 

6®.  Les  Curés  & autres , joints^  à eux, 
avoient  au  contraire  une  raifon  d’intérêt 
& de  bien  public  , de  convenance  & de 
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devoir de  fe  Téimir  aux  autres  Ordres  5 
leur  miniftère  les  appelant  journeilement 
auprès  de  tous.  ' 

■ 7^.  Vu  les  clifpofitions  du  public  & lü 
vœu  général  de  cette  réunion  5 il  eût  été 
dangereux  pour  les  Curés  & Vicaires  dd 
ne  pas  s’y  prêter  ; plimeurs  même  eiiffent 
été  expofés  dans  leur  paroifïè  à des  ava- 
nies, peut-être  même  a des  excès  violens  ; 
& c’eft- pour  toutes  les  raifoiis  ci-deiïiiSj 
qu’ils  ne  pouvoient  demeurer  réunis  avec 
tous  ces  Décimateurs  , tant  féculiefs  que 
réguliers.  1 ^ 

Il  faut  obferver  , ' i®.  que  le  nombrd 
des  Curés  , Vicaires  ou  ‘autres  prêtres  ^ 
qui,  arrivés  à la  chambre  "de  la  Noblefle, 
y donnèrent  leur  feing  ^ pour  s’unir  à 
elle  , eft  bien  fupérieur  à celui  des  Cha- 
noines & autres  Bénéficiers  , relièrent 
réparés  5 quelque  foins  qu’ils  âient^  eu  de 
le  groflir  ; que  c’étoit  par  conféquent  ces 
Curés  qui  repréfentoient  véritablement  le 
clergé  de  la  SénéchaulTée  du  Puy. 

2®.  Que  le  cahier  de  pétitions  & doléances 
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des  Curés  & autres  Eccléfiafliques  à eux 
joints  , furent  rédigés  a la  hâte  & fignés 
da  meme*  L’aflemblée  de,  la  Nobleffé  & 
du*  Tiers-Etat  , tenant  depuis  long-temps^ 
attendoit  qu’il  leur  fut  .préfenté.  On  les 
porta  dans  Tétât  où  ils  étoient  , pour  ne 
pas  abufer  de  la  patience  de  ces  Meffieurs. 

3^.  Que  c’eft  en  vertu  d’une  délibéra- 
tion exprefle  de  ces  deux  Ordres  , que 
MM.  les  Députés  en  demeurèrent  chargés  ; 
& ils  ont  été  priés , de  la  part  des  Curés 
en  corps  qui  le  lenr^  préfentèrent  , d’ex- 
pliquer , interpréter  , ajouter  , retrancher 
tout  ce  qu’ils  jugeroient  à propos  ; de 
s’oppofer  à tout  ce  qui  pourroit  être  dit 
GU  fait  à leur  préjudice  , & par  exprès  à 
Tadmiffion  aux  Etats-Généraux  des  dépu- 
tés que  leurs  adverfaires  auroient  nommés 
fans  leur  concours  , & au  préjudice  de 
Tarrèté  des  trois  Ordres  du  Vélay  dans 
leur  'affemblée  du  2o  janvier  dernier  ; de 
fe  concerter , pour  ce  qui  les  concerne  , 
avec  les  Curés  & autres  Eccléfiafliques 
députés  des  autres  Sénéchauflees  ; car  tel 
a été  le  vœu  exprès  de  tous. 
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Lés 'ftoms  de  ceux  qui  fe  font 
fentés  à la  chambre  de  la:  Nobleflè  & 
les  fignatures  , font  entre  les  mains  de 
M.  le  chevalier  de  Chardon  , fecrétàire 
de  cette  afîèmblée.  - 


